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Préface

			Mystique connue et reconnue des Rosicruciens, Jeanne Guesdon mena sa vie et sa mission avec beaucoup de simplicité et de discrétion. À une époque où spiritisme, alchimie, philosophie et occultisme étaient à la mode dans les « salons » et suscitaient beaucoup d’intérêt parmi les intellectuels, il lui aurait été facile d’utiliser sa connaissance et sa culture pour devenir un personnage célèbre de l’ésotérisme, auquel les écrivains spiritualistes et historiens se référeraient dans leurs conversations, leurs conférences et leurs écrits. Tel ne fut pas le cas, car sa quête spirituelle, Jeanne l’a vécue avec conviction, constance et force, mais aussi humilité et sagesse. Elle sacrifia à son idéal beaucoup de plaisirs terrestres et profanes, mais connut la joie profonde que procurent un travail utile et une œuvre bien accomplie. Elle connut la fraternité et l’exaltation de la découverte d’horizons nouveaux. Ses voyages et ses rencontres enrichirent sa vie, mais c’est plus encore à travers l’enseignement rosicrucien qu’elle s’épanouit. Femme d’action, de tête et de cœur, elle fut l’initiatrice et la compagne de route sur le sentier spirituel de nombreux adeptes du rosicrucianisme et du martinisme. Elle fut un lien entre les Rose-Croix de l’ancienne Europe et ceux du Nouveau Monde. Elle participa ainsi activement à la renaissance et au développement de la pensée rosicrucienne désormais placée sous l’égide de l’Ancien et Mystique Ordre de la Rose-Croix.

			La société d’alors était encore peu indulgente à l’égard des femmes, et donc plus que d’autres, elle dut lutter pour établir les bases de l’A.M.O.R.C. en France. Durant la seconde guerre mondiale, la clandestinité fut obligatoire, car les Rose-Croix et les Martinistes étaient persécutés. Sans doute leur lumière risquait-elle d’éclairer les consciences et les ténèbres dans lesquelles était plongé le monde ! Au cours de cette terrible période, de nombreux frères et sœurs de la Rose-Croix disparurent, mais avec le temps de la paix revint celui de se remettre au travail et de poursuivre dans la lumière ce qui avait germé dans l’obscurité. C’est à Jeanne Guesdon qu’échut cette tâche et elle la mena jusqu’au bout de ses forces.

			L’après-midi avant sa mort survenue dans la nuit du 29 mars, elle venait, avec l’aide de sa secrétaire, de mettre sous pli et d’expédier les monographies que les membres allaient recevoir quelques jours plus tard. Il lui fallut aussi répondre aux lettres arrivées durant sa brève hospitalisation. Ce n’est qu’après avoir effectué ce travail qu’elle accepta de se reposer. Elle venait dans un ultime effort de consacrer ses dernières forces au service de ce qui fut sa raison d’être durant cette incarnation : la Rose-Croix. Pour cette raison et pour tout ce que je viens d’évoquer, pour le message qu’elle nous a laissé, pour le bien qu’elle voulut faire et celui qu’elle a accompli, pour son œuvre visible et invisible, un hommage devait lui être rendu ; il l’est désormais à travers cet ouvrage. Avant de conclure, permettez-moi de vous rappeler que les écrits de Jeanne Guesdon datent de plusieurs décennies et qu’il est donc important de les « resituer »dans leur époque et dans leur contexte.

			Au moment où je rédige cette préface, quarante années jour pour jour se sont écoulées depuis son départ, mais nul doute que son âme est déjà de retour parmi ses frères et sœurs de la Rose-Croix, car tel fut son dernier vœu et tant de choses restent à accomplir !

			Fait à Omonville, le 29 mars 1995 

Christian BERNARD   
Imperator

			

		

		
			
				[image: 1930%20(ou%20au-del%c3%a0)%20-%20%2313DE9D.tif]
			

			

			
				[image: signature.tif]
			

			

			
				[image: 7048.jpg]
			

			

			
				[image: enfant%20et%20maison.tif]
			

			

		


		
			

Présentation

			C’est à Dossainville, dans le Loiret, que « choisit » de naître Jeanne Guesdon. Son importante destinée commence au domicile de son oncle maternel Anatole Gibier, sous le signe du Verseau, le 10 février 1884 à 14 heures. L’hiver bat son plein, mais, depuis quelques jours, le feu de la Chandeleur est là et, malgré le froid et la neige, tout se prépare au renouveau. Dans ce hameau de France est arrivée une âme-personnalité exceptionnelle, déclarée à la mairie sous le nom de Jeanne Marie Julie Justine Guesdon, fille de Louise Gibier, âgée de 25 ans, et d’Arthur Guesdon, 40 ans. Elle est baptisée par le curé d’Engenville le 17 février 1884, devant son parrain Anatole et sa marraine Justine Bohivens, sa grand-mère dans la lignée paternelle. Ses parents sont domiciliés à Vitryaux-Loges, petit bourg de la région où Arthur Guesdon est percepteur aux contributions directes.

			Jeanne a un frère, Charles, né en 1882 et qui mourut à l’âge de trente ans. Le père de Jeanne décède quelque temps après la naissance de sa fille et Louise Guesdon doit quitter le Loiret afin de trouver du travail lui permettant d’élever ses deux enfants. C’est à Villeneuve-Saint-Georges qu’elle s’établit. Elle y achète une petite maison au 56 de la rue Gambetta et trouve un emploi à Paris. C’est donc entre sa campagne natale et la capitale que grandit Jeanne, petite fille aux yeux bleus et aux cheveux clairs.
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			Toute jeune, Jeanne a le désir d’apprendre et de comprendre l’univers qui l’entoure et dans lequel elle a été placée pour parfaire sa propre évolution, puis, plus tard, celle des autres. Elle persévère dans ses études, ce qui, pour une jeune fille, n’est point chose facile et de bon ton en cette fin du XIXe siècle. Le 1er juillet 1899, à quinze ans, elle passe avec succès son brevet de capacité à l’enseignement primaire, puis le 14 novembre 1901, elle est reçue à son brevet supérieur de la même discipline. Les diplômes obtenus ne suffisent pas à Jeanne, qui a en elle de grandes capacités et un immense besoin d’en savoir plus. Après le professorat, elle approfondit les langues anglaise et espagnole, puis obtient un diplôme de sténo-dactylo qui lui permet d’entrer à la Société française du gramophone, où elle est employée en qualité de secrétaire, de septembre 1903 à août 1912, date à laquelle elle quitte de son plein gré cette entreprise pour se rendre en Angleterre, où elle perfectionne son anglais.

			Parallèlement à sa vie professionnelle, Jeanne est attirée par le mysticisme. Elle sait que l’intellect et l’intelligence ne sont pas une fin mais un simple moyen et un don pour mieux comprendre et apporter une réponse aux grandes questions que se pose depuis toujours l’humanité. L’ésotérisme et les sociétés secrètes l’attirent. Elle fait des rencontres intéressantes et se documente, toujours à la recherche de livres ou de quelque indication pouvant lui montrer la voie. Rapidement la porte s’ouvre ; elle entre en contact avec les organisations traditionnelles de l’époque et, en particulier, avec la Rose-Croix de France et l’Ordre Martiniste et Synarchique. Et, pendant que le docteur H. Spencer Lewis vient chercher la Rose-Croix à Toulouse et à Paris afin de la protéger et de lui donner l’essor qu’elle connaît aujourd’hui, Jeanne part pour Londres, où, dès septembre 1912, elle travaille à la Baldwin Locomotive Works. En mai 1913, elle quitte l’Angleterre pour Cuba, où elle séjourne jusqu’en juillet 1930. Jeanne a été tour à tour au cours de ces années : secrétaire, fondée de pouvoir puis directrice de la Brandière & Compagnie à La Havane. C’est de là qu’elle aide à l’édification de la Rose-Croix A.M.O.R.C., à laquelle elle s’affilie officiellement le 12 janvier 1926. Elle sert d’intermédiaire entre le docteur H. Spencer Lewis, Imperator de l’A.M.O.R.C., et les autres organisations authentiques en éveil ou en sommeil.
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			Lettre de nomination de Jeanne Guesdon 
à la fonction de Grand Maître

		


		
			Il lui faut, en cette année 1930, revenir dans son pays natal, où sa mission doit continuer. Dans le monde mystique, Jeanne est connue pour son intégrité et ses grandes capacités ; c’est pourquoi lorsque la F.U.D.O.S.I. (Fédération Universelle des Ordres et Sociétés Initiatiques) est créée, Jeanne est nommée secrétaire. Elle contribue à l’établissement de la Rose-Croix dans plusieurs pays du monde ainsi qu’à celui du martinisme, auquel elle appartient depuis longtemps et qui est désorganisé. Jeanne traduit les documents nécessaires du français en anglais et envoie aux États-Unis les traductions certifiées par les responsables martinistes d’Europe. Il faut maintenant préparer la Rose-Croix de France à l’éveil... mais préparer en secret, attendre que la grande guerre qui doit dévaster le Continent soit passée. Et, dans cette France mise à feu et à sang, malgré le tumulte et la misère, comme la nature se préparant au printemps, la Rose-Croix, par l’intermédiaire de Jeanne Guesdon, pose ses bases. Les contacts continuent, le travail se fait, en attendant le jour où la lumière de la Rose-Croix pourra jaillir plus forte qu’avant et solide comme la ferveur des quelques-uns qui l’ont sauvegardée.

			Et ce jour arrive. Peu à peu Jeanne traduit la littérature, les initiations et les monographies, d’anglais en français, et, après avoir fait toutes les démarches nécessaires pour la constitution légale du bureau de la juridiction française de l’A.M.O.R.C., le 1er janvier 1949, commence officiellement l’existence de l’Ordre de la Rose-Croix en France. Jeanne ne s’est jamais mariée ; elle consacre toute son énergie et son temps à son idéal. Elle vit avec sa mère dans leur maison de Villeneuve-Saint-Georges. C’est de là, dans une toute petite pièce de douze mètres carrés, que partent les premières monographies, qu’est rédigée la revue Rose-Croix et que Jeanne, nommée Grand Secrétaire, puis Grand Maître, reçoit les membres. Jeanne aime beaucoup la nature ; elle s’occupe avec soin de ses fleurs, de ses colombes, de ses poules, et c’est avec beaucoup d’émotion qu’elle sacrifie une partie de son jardin pour y édifier un nouveau bâtiment administratif. Elle continue, avec l’aide de l’Imperator Ralph M. Lewis et de quelques fidèles, le travail que lui avait confié, quelques années auparavant, le Dr H. Spencer Lewis, décédé le 2 août 1939. Elle réussit pleinement sa mission ; la juridiction française prend un essor considérable ; tout est prêt...

			En 1955, Louise Guesdon, sa mère, a quitté notre monde depuis déjà deux ans; Jeanne à soixante et onze ans, et malgré sa vie mouvementée, jouit d’une parfaite santé. Elle ne souffre que d’un petit problème aux pieds, une sorte d’oignon qui la fait souffrir. Elle décide de se faire opérer pour être plus tranquille et se rend dans une clinique parisienne. L’opération bénigne réussit parfaitement. C’est la période de l’envoi des monographies ; elle sait que les membres attendent, alors elle décide de rentrer au plus vite. Les médecins lui prescrivent des anticoagulants, certainement en trop forte dose... Elle quitte la clinique le lundi 28 mars, prépare quelques papiers et range dans son grenier un petit coffret contenant quelques bijoux et souvenirs. Elle se couche, fait une hémorragie et transite. Ses derniers instants sont très durs ; elle est consciente de son départ. D’après le témoignage des quelques personnes présentes à cet ultime instant, il sembla sortir du dernier souffle de Jeanne un petit insecte d’argent partant en spirale jusqu’au plafond avant de disparaître.

			Ses obsèques eurent lieu à Villeneuve-Saint-Georges et c’est dans le cimetière de cette commune qu’elle repose.

			En toute simplicité mais avec modestie et beaucoup de courage et de persévérance, elle apporta sa contribution à la construction du grand édifice spirituel qu’est l’Ancien et Mystique Ordre de la Rose-Croix. Son œuvre continue, et dans le respect de sa mémoire et de celle de tous ceux qui, au cours des siècles, nous ont précédés, nous, Rosicruciens, poursuivons notre quête.

			Les Archives de l’A.M.O.R.C.
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